
DÉBATS DES COMMUNES

rompre le secteur de la plage Jericho. Comme
l'a signalé le député de Coast-Capilano, tous
les citoyens de Vancouver, le Conseil de ville
et la Commission des parcs demandent un
arrangement quelconque qui leur permettrait
de jouir d'une promenade ininterrompue au
bord de l'eau à partir de Spanish Banks. Nous
avons besoin de cette plage et de cette prome-
nade pour Vancouver. D'après les chiffres les
plus récents du Bureau fédéral de la Statis-
tique, la population du Vancouver métropoli-
tain atteindra le million avant longtemps.

L'histoire des États-Unis montre qu'ils ont
négligé de conserver des plages et des parcs
et qu'ils ont dû dépenser des millions pour les
récupérer. Contrairement à ce que le député a
dit, nous ne demandons pas quelque chose
pour rien. Nous voulons simplement un bail
de 99 ans à $1 par an. Nous sommes prêts à le
payer. Je paierai moi-même la somme de $1
par an pendant 99 ans si le ministère est
d'accord. Nous ne partageons pas exactement
l'avis du député de Coast-Capilano. Il a dé-
claré que le ministère pouvait gagner des mil-
lions en construisant de très hauts édifices sur
la plage de Jericho. J'exhorte le ministre à ne

pas donner suite à ce projet relatif aux cons-

tructions élevées, car nous avons besoin d'une

zone de parcs. Ce terrain longe l'emplacement
de notre université, entre celle-ci et le quar-
tier résidentiel de Kitsilano. Il devrait y avoir

une plage et une zone de parcs.
Je sais que des négociations ont eu lieu à ce

sujet avec le ministre associé. Même s'il peut

y avoir quelque variante quant au détail, en
raison de la requête présentée ce soir par le

député de Coast-Capilano, appuyé par tous les

députés de l'île de Vancouver, avant la mise

aux voix, le ministre associé dirait-il au co-

mité de quel œil on considère la requête que
cette plage soit louée à bail pendant quatre-

vingt-dix-neuf ans, moyennant $1 par année,
afin que soit achevée au complet la prome-

nade du bord de l'eau autour du paradis de la

Colombie-Britannique, l'île de Vancouver?

e (8.30 p.m.)

L'hon. M. Hellyer: Monsieur le président, le

ministre associé a proposé que je réponde,
parce que j'étais ici, l'autre jour, lorsque l'ex-

pert-conseil que nous avions engagé pour exa-

miner la région de Jéricho-Nord, est venu à

Ottawa et nous a fait rapport.
J'apprécie les remarques du député de

Coast-Capilano ainsi que celles du député de

Vancouver-Est. Bien entendu, il en sera tenu

compte. Ces députés seront certainement heu-

reux d'apprendre qu'il y a quelques mois

nous avions engagé un expert-conseil pour

[M. Winch.]

qu'il dresse un plan de réaménagement de
toute la région de Jéricho-Nord. Récemment, il
nous a exposé quelle serait, à son avis, la
meilleure façon de réaliser le projet.

J'ai écrit au maire, il y a une couple de
jours, pour lui dire que je serais heureux de
le rencontrer avec son conseil à Vancouver
peut-être plus tard cet été, afin de parler du
rapport que nous avons reçu et d'entamer des
négociations sur la manière d'y donner suite
ou de prendre d'autres dispositions de ce
genre à son sujet.

J'aimerais qu'on donne suite à ce projet
car, à mon avis, il pourrait se révéler une
magnifique entreprise de réaménagement. Je
voudrais épargner de l'argent à la ville de
Vancouver ainsi que les honoraires d'avocats
en ce qui concerne la plage, en prévoyant
quelque plan plus réaliste qui mettrait à la
disposition de ces gens les terrains dont ils
ont le plus besoin pour les parcs et eux, en
retour, réaménageraient certains autres ter-
rains excédentaires dont nous pourrions alors
disposer. Cela compenserait la perte qu'en-
traînerait l'aliénation de la propriété. Je
puis assurer aux députés que si la ville de
Vancouver se montre aussi raisonnable que le
ministère de la Défense, nous devrions pou-
voir en arriver à une entente à l'égard de ce
projet et mettre en marche ce qui devrait se
révéler une remarquable et vraiment merveil-
leuse mise en valeur de la région de Nord-
Jéricho.

L'hon. M. Bell: Deux courtes observations,
monsieur le président. La première a trait
aux quartiers généraux de la Défense natio-
nale. Je demande au ministre de se servir de
toute l'influence qu'il a assurément auprès du
ministre des Travaux publics pour faire com-
mencer l'aménagement des quartiers généraux
de la Défense nationale le plus vite possible.
Nous avons déjà trop attendu. Je ne blâme
pas le gouvernement actuel plus que celui qui
l'a précédé, mais je pense qu'il est grand
temps de sortir des anciens locaux de la place
Cartier, et d'aménager sans tarder les nou-
veaux quartiers généraux de la Défense na-
tionale. Chaque jour qui s'écoule entraînera
des frais supplémentaires considérables pour
les Canadiens, et nous devrions commencer
sans plus de délai.

Mes commentaires porteront ensuite sur le

frémissement, hier, d'une foule nombreuse,
devant le spectacle sur la colline du Parle-
ment. C'était magnifique de voir Sa Majesté la

Reine et la note colorée des uniformes. Cela

nous montre que dans nos cœurs il y a quel-
que chose qui nous fait vibrer et ce ne sera
pas simplement un uniforme vert.
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